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— La parole est à M. Paul Bastid. 


M. Paul Bastid, rapporteur. — Mesdames, Messieurs, je suis 
profondément heureux de saluer à mon tour. ici, le président 
Le ss, lle 4. : Nr _ F à 25 on a. 
Louis Saïllant, qui vient de sceller devant vous l’union intime 


du Parti radical-socialiste et de la démocratie ouvrière 
LL y à fort longtemps que je connais Louis Saillant. Nous 


sommes, depuis plus d’un an, compagnons de lutte, et j'ai tou-. 


jours apprécie ce sens vigoureux de la démocratie et du progrès 
qui 1 anime en toutes circonstances, en même temps que les 
qualités d'équilibre et de pondération dont il fait preuve. Il 
nous en à donné  amourd'haini - de Re us 

n a donné, aujourd'hui, un nouveau témoignage qui nous 


a ête particulièrement précieux, et que notre ami Rucart à heu- - 


reusement souligné. Je n'aurais pas voulu que ma voix fût 
absente du concert d'éloges et 46; reméfeigements qui vient de 
s'élever vers lui. (Appiaudisse GENRES) —" J.N 


MT F mire MT - LS re” ee “ 
Mes chers collègues, x Aemps. heùürêux où notre Parti 
pouvait, dans ses congrès, | 


6 | mer à tête reporée tous les pro- 
Plèmes de l'heure, où nosf Æbâts étaient complets, la défense 
nationale figurait à l’ordre Kf£ jour à côté de fapolitique étran- 
gère, mais elle demeurait à 1 | 


= : de Sac te d'elle. Voiti qu'aujourd'hui 
elle s'y trouve jointe. Ce n % Das seulement faute de place. 
C'est la guerre, en réalité, quMNËs æréunies et confondues. 
Parier des affaires étrangères est-ce, en effet, autre 
chose, à J’heure où nous sommes, que de parler des no ŸEne 
d'obtenir la victoire qui est notre hantise à tous, et de la conso- 
hder par une paix robuste et durabile ? | 
Ces données sont-elles, en vérité, pour nous surprendre 
pour surprendre le Parti radical qui, à toute époque, a suspendu 
ses autres préoccupations à la défense vigilante et passionnée 
du pays? Car notre patriotisme n’est pas un patriotisme à 
éclipses ; il n’est pas subordonné à l'orientation du vent 1] n'est 












Pas subordonné aux vicissitudes de la politique intérieure ou 


des alliances. (Applaudissements.) 
M. le Président. — Mon cher collègue, permettez-moi de 


- Vous interrompre. 


M. Félix Gouin, président de l’Assemblée consultative pro- 


 Visoire, vient d’appeler M. Saillant à se rendre à l’Assemblée, 


ou l'on doit discuter en commission plénière des questions rela- 
üves à la production industrielle. Notre ami Saillant est, en 
effet, président de la Commission industrielle. 

Nous de saluons a son départ, et je tiens à lui dire à cette 
non, puisqu'il nous a parlé tout à l'heure de mariage, que 
Mariage entre le Parti radical-socialiste et la Résistance n'est 
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pas un simple mariage de raison. Notre cœur y est, mon cher 
ami. (Vifs applaudissements.) 

Monsieur Bastid, veuillez reprendre la suite de voire 
rapport. | 

M. Paul Bastid, rapporteur. — Notre patriotisme, disalis-Je, 
est un patriotisme permanent; il n’a jamais comporté aucune 
réserve mentale. Nous avons toujours placé au-dessus de toutes 
les querelles la protection du territoire et la lutte contre l’in- 
vaslon. 

Certes, nous nous félicitons, aujourd’hui, de voir l'unanimité 
française réalisée sur ce point. Il y a eu, à cet égard, des conver=Æ 
sions heureuses que nous enregistrons avec chaleur. Mais nous“ 
. pouvons bien souligner, me semble-t-il, que nous n’avons jamals4 
eu, quant à nous, à nous convertir. Tous les Français sont, au-4 
journd’hui, d'accord sur les idées que nous n’avons cessé de dép 
fendre. La tâche de votre rapporteur s’en trouve, par là même; 
facilitée. È 
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Si j'en cherche la raison, messieurs, je la trouve dans labs 
coïncidence parfaite du tempérament national et de notre doc-bn,« 
trine. ES 

ji Ce tempérament, cette doctrine, reflètent deux tendances P 
pu non pas, certes, contradictoires, mais complémentaires, qui se V 
| conjuguent et qui s’harmonisent : d’abord un amour passionné &e P 
de la paix, un amour de la paix qui nous fait rechercher, saisir, d 
épuiser jusqu’à l'extrême dimite tous les moyens de la conci- d 
liation internationale avant de recourir aux armes ; maïs aussi d 
un sentiment aigu de l'indépendance et de la dignité de la, l 
patrie qui nous dresse spontanément contre l'envahisseur, de ; 
| même qu'il avait dressé nos ancêtres de la Révolution, car eux ic 
aussi avaient commencé par des appels généieux à la concorde “ 
ï entre les peuples ; puis l’ennemi, n'est-ce pas, Jes ‘a trouves & 
| debout ! = -d 
| Tel est précisément, à cette heure encore, notre destin. LP a: 
a Nous faisons la guerre, comme Clemenieau en 1918. Nous la L 
Hess faisons de toute notre âme et de toute notre énergie. Nous 124 
| faisons d'autant plus que nos loyaux efforts pour ila conjurer | 
é ou pour la retarder sont demeurés vains. | F la 
C'est que notre histoire, qui est l'histoire même du peuple h : = 
de France, se répète d'âge en âge. Nous revendiquons, avec} 
4 fierté, la mâle vigueur de Clemenceau qui a conduit nos armes É e 
à la victoire, Mais nous ne menions pas davantage les tentatives, 
de notre Parti, à la veille de 1914, pour empêcher le conflit R 
! européen, qui devait devenir un conflit mondial. Ses efforts} à 
:l ont eu moins pour résultat de l’ajourner. On y lie le souvenif | Ca 
| d'Agadir et la mémoire de Joseph Caïllaux. Fly 
LS Il y a eu, il y aura toujours dans notre Parti, plusieurs ce 
à éléments d'inspiration tour à tour prédominants, car la vieh 7 
: politique n’est pas aussi simple que certains le pensent. L'esprit E VE 
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riot qui avait prévu, qui avait prédit tant de choses dans le 
domaine de la politique internationale, à telles enseïgnes qu: la 
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même. Le contrôle parlementaire a été paralysé par le déplo- 
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des arguments de cet ordre n'est p2s d’origine nationale 
c'est, il faut le dire en termes crus, la propagande ennemie, la, 
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propagande de Hitler et de Gœbbels. 
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dans le sein de notre Parti, certains remous. Je n’en parle que 
pour constater qu’en dépit de nos divergences d'alors — et je me 
trouvais à ce moment dans " minor rité (applaudissements) 
nous nous sommes trouvés plus unis que jamais dans la Résis- 
tance, dés Île ébtenins de 1939, c mé die lorsque l'adversaire 
s'est démasqué. 





La Résistance, ce n'est point par hasand que je prononce ce 
mot, car les radicaux-socialistes ont ête les premiers convaincus 
de la légitimit é de Fe guerre et de la nécessité impérieuse d'y 
faire face. Rappelez-vous ces premiers Jours de la conflagration 
mondiale où tant de nos voisins politiques demeuraïent hési- 
tants, perplexes, quelquefois même sourdement hostiles. Plus 
tard, bien des yeux se sont ouverts ; mais alors, n’avions-nous 
pas ee devant une opinion longuement travaillée par la 
propagande étrangère, l'impression d’être seuls ou presque 
seuls ? 

Aussi, dans la débâcle de juin 1940, le Parti radical n’a-t-1l 
fait que rester lui-même lorsque par + voix d'Edouard Herriot 
et par la majorité de ses membre es, il s’est raidi contre la poli- 
tique de ie mistice qui, d’abdication en abdication, ne pouvait 
nous conduire qu’à la servitu de et au déshonneur. 


On a déjà rappelé hier le rôle des radicaux dans les années 
qui ont su:vi ; je n°y reviendrai pas ici. Mais le présent se relie 
au passé, le présent le prolonge. Ce que nous poursuivons 
aujou? d’ la libération du territoire, déjà 
presque achevée, menacée pourtant encore de nouveau, c’est la 


1 


victoire totale, c'est-à-dire l'effondrement de l'ennemi. 


Hu d’'uncœur éga, c’est 


Cette liberation, nous la voulons d’abord par un effort de 
guerre qui soit spécifiquement et authentiqueme ‘ent français 
Nous entendons otcuper et élargir notre place sur le front, 
comme plus tard à la table des conférences. (Anplaudissements.) 
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Nous &aluons les soldats qui déploient le drapeau tricolore 
dans la plaine d'Alsace et face aux Allemands qui occupent en- 
Core certains ports de l'Ouest. Ces troupes montrent au. monde 
que la France n'a rien perdu de ses antiques vertus militaires: 
Nous demandons avec insistance à nos alliés les équipements et 
5 nues q He sont indispensables pour intensifier notre lutte: 
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ar ali] urs, est-1l besoin d ae ITET NOLTE idarité frater- 
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nelle avec les armees, avec les I LI DL es des Nations unies ? Nous 
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he d'stnguons pas entre elles, nous les saluons avec la même 
p- "ar VF V7 Ty us es le AT Fa es F F A dr EL F ? A 

affection, avec la même c cur. Nous savons bien que l’Angle- 
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terre, dans ce os été ds 1940, a sauve le monde par sa 
constant e et par sa fermeté, (Vaifs applaudissements prolongés). 
Nous savons bien que sans ee prod ligieux effo ee. et sans les im- 
menses sacrifices de la Russie soviét: Ique la caue de la liberté 
humaine re risqué de périr. (Nouvear ux et Difs 1pplaudisse- 
ments.) Nous savons bien que l’entrée en guerre des Etats-Unis 
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chaine, (Applaudissements.) Nous savons aussi qu'il y a en Eu- 
rope une foule de nations moins puissantes, qu’a razziées l’Alle- 
magne hitlérienne et parmi lesqueles nous comptons beaucoup 
d alliés, b Jeaucoup de frères d'armes et ou nous ne trouvons que 
des amis. 


Avec tous ces peuples, nous défendrons d’un commun accord 
notre cause et cele de la civilisation. 
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mamtenant notre posilion. 
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Ma conviction, et je Crois que c'est la vôtre. est QUE toutes 
les amitiés dont je viens de parler nous sont égale Her pre- 
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t de dominat'on, ou bien le monde retombera.dans 
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Les temps est pe assé d'un équilibre précaire et factice que 
lon cherchait, autrefois, à réaliser par des D Ia es d’alliances anta- 
gonistes. Nous avons con nu ‘époque de la Double Alliance et de 
la Triplice. Ce MERE est 2ujourd’hui Dariihé. Notre pays est 
appelé, par sa = ‘uation geographique, par sa tradition spirituelle, 
à sérvir de trait d'union ei tre see. civilïations d'fférentes, li 
ne peur se ne de le faire ; sinon il perdrait sa personna- 
lité, son indépendance, son las nanénent qui n’importent pas 
moins aux autres qu'à lui-même. 


Il faut, ce Fes nouer des accords particuliers avec tel ou 
tel Etat lorsque l’occasion s’en présente et nous nous félicitons 
à cet égard, sans réserve, du pacte qui vient d'être signé à Mos- 
cou. Mais ce accord. comme le prévoit d’ailleurs explicitement 
son es s'inscrit dans un système général de collabofa- 
on avec l’ensemble des Nations unies. Il n'y à pis a moindre 
Sontradiction. maigré certaines affirmat:ons un peu hâtives de 
quelques journaux étrangers, entre le pacte de Moëcou et le 
principe d’universalité de l’organisation internationale qui a été 
heureusement posé à Dumbarton Oaks. Il serait aussi absurde 
d'envisager un front Re russe, face aux puissances anglo- 
Saxonnes qu'un front antisoviétique où la France rejoindrait le 
Capitalisme anglo-américain. 


La France est, en réalité, une sorte de pont entre les plus 
éloignées des nations alliées, une sorte de pont entre l'Europe et 






nous a apporté, comme en 1917, la certitude d’une victoire pro-" 
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d'Europe. É . 

Notre désir et notre intérêt, c’est que las Fiate 
nuent à prendre part aux a ffaires continentales 
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Rappellerai-je ici le fameux projet de fusion de: 
uonalités, | 


Le - 
| , qui avait été hâtivement échafaudé dans la débâr'e 
de 1940, qui avait suscité, à cette époque, l'opposition de tous 
ee angiopnobes, c’est-à-dire de nos hitlériens. On reprochaït à 
& projet de tendre à faire de nous un simpie dominien b itan- 
5e ee lors, Paris a répondu, je crois, en recevant Winston 
Churchill en égal et en ami. 
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IiU surplus, Je ne pretendas p2$S que ce projet soit d'üne re- 
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limite. En tout cas, il ie une direction et c’est cet élément 
seul que je veux ici retenir 
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La France n ue des amis puissants. Par t: ad: ti ion 
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Comme par instinct F lie s’est toujc ressée aux Etats fai- 
Dles, elle s’y «est intéressée parce qu'elle a le cœur généreux et 
haut placé, parce qu'elle a le sens du droit. Elle s'y est inté- 
ressée aussi parce qu'elle a toujours vu dans ces Etats un élément 
de modération et d'équilibre dans la politique internationale. 
C’est là une propension qu’à la vérité la République n’a pas 
mventée : elle l’a héritée des rois de France et ici encore le 
Parti radical-socialiste s'est toujours placé dans l’axe de la po- 
litique nationale. Il a toujours demande que la France fût fidèle 
à son rôle d’ avocat, d'interprèête, de guide des Etats moyens et 
petits. 
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Et quand je parle de petits Etats, c'est pour me conformer 
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ÉtA 


pre, car nous n'avons jamais mesuré la valeur des Etats à l’étens 


dué de leur territoire. Au surplus, je préférerais employer non 
pas même les mots d'Etats faibles, mais l'expression : Etats 


victimes, car il s’agit précisement de nations qui ont été spe- 
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aujourd’hui demeurer fidèles à notre mission d’orchestrer danse 
le monde la voix 4 es faibles ou tout au moins des moins puls- 
sants, 
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les conseils qu’elle a donnés à l’époque et qui, en tout état de 
cause, auraïent dû être suivis davantage, ne répondaient-ils pas 
Dour aux ex'gences véritables de la situation, en ce sens 
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propre et de pr estige plus que vers des solutions sub stantielles, 

concrètes et pratiques susceptibles de procurer l’apaisement véri- 


4 
table aux nations pacifiques. 


is la cause essentielle de toutes les malfacons du traité 
de Ve Hate c'est que les s'liés n'avaient pas compris. Ils ont 
Compris désormais tous, je l'espère, et si nous avons à l’heure 
présente moins de force au’après l’autre guerre, nous trouverons 


AUOT TT " n} a | Ta 4 +7 ] ] Fu Cv 7 p F 7 F Fu +4 F y Et À * Es " Fu + 
en revanche des oreilles mieux préparées à nous écouter. 
Ce que nous voulons. c'est la Justice, toute la Justice, mais 


ren QU da JIUSLICC. LE n est pas une cause egoiste que nous plai _ 
e T nv nt Thu: mins +: ST RE CRUE, 
dons. La paix et l'ordre international ne sauraient être fondés 


110 7 7" l: + nt: 3 en CA a re = 4 114 17 = a + E _ its = ms # mi PS 
Que sur des principes moraux et l'humanité, pour ne pas retom- 
Der lave Tl'imnAs FL ne MO A11 l Or mt rm | MOT no ne J rt + 
1 CAaTrrs INOrIICTETIL ci U DIE ÆeLC atl mal. OU né Das GAECOH 
en Aliamits = Laon: r a a ne 4 mn IE DE da . mur ps ils Le vit £nait 
de sa dignité, a besoin qu’une justice sévère, in nexorable, soit faite. 
T lu ace a ; : Fr É LE A C IQT l’'abord e = | re 4 1 Va, À + 17 a. | F | À er 
Lit À Le LE 1 CUIl1S. BJ L 4 a lCUI =. L | s UI OIL V Oo16s 


4 
LA | 

He el am 10 
AL CL UN GO 
4 


1e is 1 mL F ä FA = = j = + & 
rré T 0 Fuls = TE atarats, F s+r To Te À 1 FN 1 j F 4 
li parable a été accompli et faute de pouvoir obtenir la res sti- 
ra Sn ; A … Fi À = À _ = k Es A] me nn ES pe we L Se | ES PS T z es, 4 = = . 1 = 
ut en integrum, on devra souvent se borner à punir les coupa- 
z # e = ; - L 
1e Ress l'une SERRE Lane URSS ; ., n{ EL. lines 
Bles. Maïs ni l’une ni l’autre tâc*e ne saufaient être negiigees, 


LE 


mn 
A II: magrnes rorrro Atre no TE y MoCT itriinrm Tonic Te myorit 
MAliemas devra étre condamnée à restituer tous les territoi- 
1 


et ju, 4 . ER 1 + 1 | > = 7 PS pr 4 Fr = = 7 =, s 
Sax EL  LOILES | ss DICIIS COOTIL 4 [1 > S EST mparee DAT 14 VIOIETCEe 
le rl LT Tr = + | 4 AA = Fi + fm T a ] 4 1 1 a CA qe Fe y 4 A ml] +- 
He devra réparer, dans toute da mesure des ressources dont elle 
. ï l ] : 1. 1 a: 17 , 
CA rO ae nm OTOE 1 en Pre 6 le FAT" lr = 7 1COFVC | 1 
dis Use. 16S GOITITIA Er il NTOITIDODIAabDlies QU E 116" da Calises aux au LTCS 
F 1 ha Be … | L. = æ | T4 u rt . d e 3% + ” Tr] 1}: . . 
p s criminels de guerre devront être se nos allies 


La justice veut aussi que tous les peuples de bonne volonté 
Olent sous! ts durablement, définitivement .si possible, à la 
D sue énération en génération, la paix est mise 
en péril par le peuple allemand. Le virus belliqueux qui s'est 
éteint pratiqu=ment partout ailleurs dans une h umanité ee de 


; * 8 . - 1 Fr és we FA = i = ne Fr ee Fu Et 7 LU A Et 
Vênt pas. après avoir refoulé au prix de leur sang lies troupes 


0 (l # ss < = \ # F me : un = À e Rad sc a CRT = Ta 7 : CÉs 
hitlériennes à l’intérieur du Reich, se désintéresser de ce qui se 


PaSsera par la suite, 


En 1919, la France qui avait servi de rempart à la civilisa— 
tion n 2 pas pu faire entendre sa voix assez haut. Peut-être aussi 


ss ip 
m rt À li lee 
. Es 


DÉS TRA E 
Er ne 





À 
! 


ta 
j 
Fr 
| M 
+ 
ent 
1 
| 


nr 


+ AE 


de =£ 
































rire 














Certains d'entre eux avaient juré, il y a vingt ans, de nèp 


plus s'occuper de nos affaires. Quoi qu'ils en aien nt dit, quoi qUu'ilse | pe 

: leur hors a 
es précautions plus tôt prises les auraient d'spensés! 
ue nous, d'une seconde luîte et d’une seconde 


en alent pens: 6, ils sont revenus sur notre sol et c’esl 
neur., Mais a: 
en même PER 


Li 


L 


q L | 
victoire. Puisse au moins cette leçon avoir porté ses fruits ! (Anh 


Diaud issements. 


1 s "1 ] Tr a 7 : “4 1 e 1 = 1 T4 r 1 LL F 4 hi [me L 4 ] LL F = 1 : F ss 
Jchecosliovaau e comme pour ia France. Maïs la frontière 
1 } 


- 


CRU : re di ù Var 414, 1 F 1] F Ars : «l Fu 1 f” LIT ét L En L= Ce ] ce LL. L. Es 1 CE | 
Mais Darce Que 16 Dassin rneno0-wes! phali en col nsStilue 1e pt and | 
repris | Le GrorT ad tover ini - À ro 1 m1l11 FA + Rain! LL 
Ci À. Là hd Lt ol ae Manet = lu Mori ! 1 Le | ou Ÿ Le LÀ L Î CL LU CR mn Ve L | L = L Ë a : L 6 à L1 L À ” du her 1 1 = es 1 à 
F L' 
CS RSA EE PE CT ÉTÉ nat ms UE de es 0. Île Te An Tai: 1 tn 
An glals nous ont. dit un Jour q ue la frontiere de leur sécurité 


À, 


était eur le Rhin. Beaucoup d’autres peuples pourraient tenif 


+ nr NT ne ni : z : | PRE — > | 
ETanseTrs, G'aTINCX:ON AU  EENETK ET ARR AAICE SA  : Si 

PAT RE A ER Ne y . 
GEClarent hos Les Dar DT TIC: DE da LU LIL. AETANCLSEETTIE nt terri! L torial® 





lis font valor, en ouiré, que notre situation démographiquek 


“ 


c'E ] 


1 ET FT PE | F4 F C4 rt |: + + : L LL + = Le j = Al 4 L 
NOUS PETIMELLTAIL Qui CIIEMENL l'assimilation de popu.altlons 


RRRERTES. 4 y da, 1 St Vrai, Le transiert des populaii ON:S. mMmalMp 


Ë 
Ti t TR : T 1 ] CM 4 a = Cu YE rm. ï mn PT GE re naar ; l s Lu 
en COTE Let UE] CL di I Sc VOiT jai Cj LE T'ÉEIMDLIACEeT 1CSs el]emen La refous“! 


r 69 
les = 


É rt de ] fur1 Ê 3 ‘ — CQTTTr ä 1. 1 J FE 27 s + cl 1171. 1] 1 C i | 
Je me borne à résumer ici des thèses sur lesquelles je n& 


crois pes Ccpportun de prendre parti, car il ne faut se 


prisonn.er d'aucune formue et en cette matière, en présencéh 


7? : ecole , Dons x. S st ARE He LS : : Se ; g 
a'une situation £ÉuUsSCEADDEe A'EVOIUET et que nous n de 14:50 


sons qu'imparfaitement, il convient de laisser quelque chose aux 
Circonstances. 


MT: 1s il est un point que nous devons souligner fortement: 


ra SRE 


examen de ces BPORÈRES au sSeui point de vue de la tranquil 


ite 


nation ne nous anime, C est que nous nous plaçons. dans 
ame 
d 


u monde en même temps que de la nôtre propre et c'es 
aussi qu'en tout état de cause, que Ce soit par une annex.on au. 
profit de la France ou aue ce soit par l'établissement d’une 


bi 


aäminisitration internationale, le guêp:er rhénan au service dep 
la puissance militaire allemande € joit être anéanti. (Appiaudis" 


sements.) 


La justice, il faut la respecter à l’égard de tous; il faut 18 
respecter à l'égard des ee comme il faut la respectel" 
d'abord à l'égard des victimes. Nous demandons le démantele= 


ment définitif de la forteresse allemande, la mise hors d'état de 


nuire du peuple allemand ; mais nous n’en voulons pas à l'unité} 


est, d'abord, qu'aucune fièvre malsaine de conquete et 


2 Ai 


Lo 


FE fa 
2S -ITOTLIeTres Se DOSE Dour tousp > ou 
AR A pe GP EE RE NET PE a 

I] se pose pour la Pologne et pour L'to. 

L = “ 

UE qu 
E- Li FE + cs À mn TT LE ms Fr 1.6 = met] +. À = vi] es ss A ES s ne = he 
ELTIITI | Sst-cl1e Vas La Dit SETISIELE EC | 1 DUUS INETIACeER, noO1 5cU=" 
lement parce que le courant nistoriqu: des invasions passe parle 


dt 


la 
Un 


pe 
VO 


È k po 

s 1 | | | V4 " ETAT T : cr CAT 9 & 

e é = Li IILE LLT Ci en viSasel à A : 
= + A \ 

sn + FF L] FA Pi + L q 7 E : es i = “= s + = L 
HIiUET ES SOIULOnNS DEreEmMmpe 


Ï fi 4 À É = % u vs y “ LS ss L = 4 + 11 + | 
rl: æ. 1 F LIT ÿ l LC, e ï | T4 F4 Li FE 
FL a ” T1 a) LI al Li LLL, LL Li sh Li JV RL CL [165 J 


pa 
un 
jet 
un 
Da 


Va 
M 
Ce: 


do 


ce 
jo: 
pr 


Sik 


_ le 


a 













1e : 
Is 
1 


5 î Ÿ 


ef 
= E 


où elle S e Irouvait 


1 
ag 


+ | 


a 
ù 


es CU 





“ A N- 


17 


ce 


# 
ln 






M 
…— 


- points & 


p passé. 
É une 
iement et 
jun temps où le mot « colféborat: on 
h pas signifier ser 
LE lavènem 
P vant 


L Concilia 


“indicibies auxaue 


? cette 
Pour } 
prevoir. ft à 


politiq jue de ce peuple, parce que nous ne sommes ni des Alle- 
mands ni des hitlériens, mais des républicains et des Français. 


6 -(Mouve ements divers.) 


Alors, cela recommencera ! 


_ 


M. Paul Bastid. — Cela ne signifie pas, bien entendu, qu’il 
eplacer automatiquement l'Allemagne dans la situation 

t avant la guerre. Il est trop clair que son terri- 
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Il ya, je le répète, une impossibilité présente à envisager 
réconciliation: Malgré tout, il fh’est pas inconcevable qu'un 
apaisement se fasse, un jour que nous ne pouvons pas 
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»SQUINE ee "e nous n’avons ni l’âme 
d’huissiers en mal de procé- 
dure. C: que nous voulons, st ( “ee ot même l’étalage 
de Ia force int:1 ie onale, mais pour. éviter son emploi. «< Montrer 
la force pour n'avoir pas à s’en servir *, disait Lyautey. Nous 
connaissons, en ffot. les défaillances des Etats, nous Saone bien 
qu_.1 faut protéger conitre elles ces Etats eux-mêmes #t ‘les au- 
tres : il fzut les protéger en leur faisant sentir qu’i $ a au- 
25 d'eux une règle et une autorite capa bl£ : en procurer la 
réalisation et nous n'oublions pas non plus qu'il y a de par le 
de Tes fou es inquiètes, tourmenté:s, tumuiltueuses, dont 
l'angoisse même est -une cause de désordre, une source possible 
conflagration et c’est pour rassurer cs âmes 
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dans leur route 
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Sur ses membres pour les empêcher de 5 s'égarér 
er procurer re repos à tout:s les nations de bonne volonté 


Plaudissements.) 


Voici, comme conclusion de cet exposé, la motion que Je 


propose au Congrès” 


« Le Parti radical-socialiste, fidèle à ses traditions patrio- 
liques et à son idéal. de justice international. à l'issue d'une 
guerre imposée au monde par des ambitions g-rmaniques et que 
la France poursuivra en commun avec ses liés jusqu'à une 
décisive victoire, place au premi:r plan de ses préoccupations 
la défense du pays contre les agressions sans cesse renouvelées 
de l’Allmagne. Vingt-cinq ans après le traité de Versailles, ba 
France se trouve de nouveau avoir perdu des meilleurs de ses 
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Lu. menage son concours pour la protection de la civiisation 
menacée, qui est prêt à y contribu:r encore de toute son ame 
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la victoire de 1918, qui evoque le grand souvenir de Clemie iceau; 


un autre de s:s chefs, Léon Bourgeois, avait vainement pré- 
conise, à la Conférence de la Paix, l'institution d’une force armée 
internationale pour assurer l’ordre entre ï:s peuples. Profon- 
dément convaincu du car actère indivisible de la paix, il affirme 
plus haut que jamais la nécessité de mittre fin a l’anarchie du 









































es toute sa population connaît, depuis cinq ans, d’ind cibilsse 
ouifrances et son sol est couvert de ruines : Le pays, qui n'a. 


m 


SE 





















le 





monde et de protéger efficacement, selon la doi démocratique, 
la tranauillité de tous contre des criminelles entreprises d'un 
seul ou de quelques-uns. » (Vifs applaudissemrents.) 


M. Le Président. — La parole est à M. Paul Blanc. 


M. Paul Bastid. — Ai-je besoin de dire que je ne vois que 
des avantages à la controverse suscitée par mon rapport et par 
mes conclusions ? Albert Bayet et Ripault m'ont reproché ami- 
calement de manquer de flamme. Les rapporteurs manquent 
souvent de flamme parce qu'ils s'efforcent d'exprimer moins 
leur opinion personnelle qu’une opinion collective et moyenne. 


Cela dit, les considérations développées par Albert Bayet 
ne m’avaient pas échappé ét je suis parfaitement d'accord avec 
leur auteur.*Si je ne les ai pas mentionnées dans ma motion, 
C’est parce que j'avais pensé qu'elles auraient leur place dans 
la motion de politique générale qui serà votée à l'issue de ce 
congrès. Mais si vous préférez qu'elles soient incluses dans la 
résolution de politique étrangère, je suis prêt à me rallier a 
cette conception. (Oui! oui !) 


Je n'avais voulu viser que les problèmes strictement diplo- 
matiques et, sur ce point, je trouve ici l’occasion de réparer un 
oubli, car je devais vous lire, après mes conclusions generales, 
le texte d’une motion sur l’accord franco-soviétique qui m'avait 
paru devoir faire l’objet d’un texte distinct, ceci avec l’assenti- 
ment du bureau. Ce texte est ainsi rédigé 


« Le Parti radical-socialiste enregistre avec une profonde 
satisfaction le traité d'alliance et d’assistance mutuelle signé à 
Moscou par la France et la Russie. Il voit dans ce pacte, con- 
BP forme à la politique quil na cessé de préconiser, un élément 
Pr indispensable au maintien de la paix générale et qu'il espèr: 
voir compléter bientôt par des accords analogues avec'les autres 
alliés. » 


: Ce texte pourra être, soit maintenu distinct du texte géné- 
ral, soit fondu avec lui. Je vous demande quelque délai pour 
me mettre d'accord avec Bayet sur ces divers points et, à la 
prochaine séance, si vous le voulez bien, nous vous rapporterons 
un texte sur lequel, j'en suis convaincu, nous nous serons mis 
très facilement d'accord. Et l'unité du Parti radical, dans le 

Me domaine de la politique extérieure comme dans les autres do- 

D maines, sera ainsi publiquement et solennellement affirmée. 

(Applaudissements.) 

M. le Président. — Avant de lever la séance, je me fais 
votre interprète pour que demain, nos amis Albert Bayet et 
Paul Bastid nous présentent une motion commune en conclusion 
du débat de politique extérieure. (Assentiment.) 


Personne ne demande la parole ?.. 


à DEAR EPA MT RE ee SEP SU] 
er" LE, INT - È P { , ù 


mt — 


” = Je +1 

AS $ re. eee = pl — 

LS BR Le | van 
{ RATS DR QU 


ee 


Ste 
Set 
: ï 


nn RE PRE Re PT ER ET — ” 
. en a L psimd . à 
—# = LP LEA _ = à _ + — 
DIE EESTI œ 2 


he 


gg mr 





4e $ De ri Le Li Su 
AT NL sent SRE EE 
7 7 A” | N Lt vPpS 
bai 


: 
dia s Ces 


27 so 
CENAUX sr 
=. 


Se LS 1 LE 
\# 3 É Re = ° " 
ee Mo Ed 
ie EE à 


PES PR EEE CORP PSP ET EN pe 
"” 


A SSSR SEE Te ET De UT 


gs sespe 


shiLe 


di 


x 27. 





es LEE RIT, De 


= x h : LA a Tue! 
PSE em ne PUR 2 ppm 27 


— += 


“ 
ET Er 


En -pe = mt 46 / és - 
- : er 


RÉEL sat: 3, L2 
ee te hate hi A bé le rs dd À LÉ DS = mt hs TE: 


Fr 


La séance est levée. 


(La séance est levée à 19 h, 10.) 


M. Paul Bastid, rapporteur. — Voici la motion complétée 
que le Congrès a demandée hier et qui est sensiblement plus # 
| PE dis 


longue que le texte primitif : 


« Le Parti républicain radical et radical-socialiste, fidèle 34 
l'esprit d'enthousiasme patriotique avec leque} ïl souleva, au 


lendemain du désastre de 1871, la République naissante : 


Dans le rude et suprême effort d’une guerre imposés au 
| Î 


monde par labominable régression hitlérienne, guerre que 1a 
France poursuivra en commun avec ses alliés jusqu’à la Capitu-*h 


lation sans condition de l'ennemi, place au premier rang de ses 
préoccupations dla défense du pays et de tous les peuples libres 
contre les agressions Sans cesse renouvelées de l'Allemagne: 
Vingt-cinq ans après le tr 

de nouveau avoir perdu les meilleurs de ses fils ; toute sa popu- 
lation connaît depuis cinq ans d’indicibles anses et son 
sol est couvert de ruines. Maïs sa puissance morale et son hon- 
neur restent entiers, car elle a répondu dès la première heure 


à l'appel historique du général de Gaulle, elle a résisté sans bp. 
- iitis 


arrêt.par les héros des forces combattantes et de l'insurrection 


nationale, elle attaque aujourd’ hui par son armée de l'Est, son” 


armée des Alpes, son armée de la côte Atlantique : 


« Forte de ses sa crices, la France a le droit d'attendre 
que les Nations unies, solidaires dans la paix comme elles l’au- 
ront ete dans l: 

décisives pour assurer la restauration du droit violé et empê- 
cher le rétour « 

seralt, une fois de plus, la principale victime. 


« Le Parti radieals socialiste salue les peuples qui ont résisté 
Comme le peuple français à l’oppression hitlérienne et avec les- 


quels celui-ci soie à édifier le monde de demain. I! n’oublie R 


n1 les vieïlles fraternités d'armes hetireusement ravivées qui 
nous unissent à l’Empire britannique, à la Russie et aux Etats- 
Unis, ni les liens moraux et politiques puissants qui nous atta- 
cChent aux nations que la moindre étendue de leur territoire fait 
improprement appel er petites et que leur faiblesse a exposées 
a la barbarie allemande. Il attend de leur égale collaboration 


avec Ja France l'établissement d’une paix juste, organisée el 


forte. 


< La justic e exige que l'Allemagne, intégralement désarmée 
et mise hors d'état de nuire, soit condamnée à restituer tout ce 
dont elle s'est emparée par la violence et à ré parer, dans toute 
la mesure des ressourtes dont elle dispose, les dommages im 


menses qu'elle a causés à l'humanité. Elle veut aussi que les 


frontières, spécialement la frontière du Rhin, qui est la fron- L 


traité de Versailles, la France se trouve k 


jou 


Pune nouvelle conflagration mondiale dont elle” 
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ière même de la paix européenne, soient définitivement garan- 
lies par des mesures neuves ei décisives contre tout retour 
offensif de l'esprit belliqueux et contre toute nouv elle éventua- 
lité d’invasion. 


« De ces méthodes neuves, il salue la naissance dans les 
dispositions du pacte d’alliance a soviétique qui prévoit 
Ppour la première fois que si jamais se produisait une initiative 
Pendant à rendre possible une nouvelle tentative d’agression, 1a 
bérance et l’U. KR. S. S., automatiquement, agiraient ensemble 
» pour l’éliminer, Mais, bien entendu, ce n’est là Re première 
P'ctape. Seule, une autorité intern ationale RPC iée, et englo- 
= bant dès le début la totalité des Nations unies. sera à mé ème, 
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Mais cette no UV elle des Nations, qui aura pour 
; édite à dont la France s’est tou- 
jours constituée le champion, ne saurait être une société de 
gouvernements, une académie d'Etats souverains issus d’une 
fédération des peuples, Elle devra posséder des organes capables 
- de préparer et, au besoin, d'imposer le règlement pacifique des 
illiges. internationaux. 
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« La force doit, en effet, armer Îla justice et ne doit armer 
quelle, Le Parti radical-socialiste rappelle avec He rte qu'aprés 
“la wvictoire de 1918 qui évoque le grand souvenir de Clemenceau, 
Un-autre de ses chefs, Leon Bourgeois, avait ue à préco- 
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E Rise, a la Conférence de la Paix, limstitution d'une force armee 
internationale pour assurer l’ordre entre les peuples. 


« Profondèment convaincu du care CiÈTe indivisible. dé la 
“paix, il affirme plus haut que jamais la nécessité de mettre fin 
à l'anarchie du monde et de protéget hese ement, selon la loi 
démocratique, la tranqui lité de tous contre les criminelles entre- 
bises d’un seul ou de quelques-uns. 


« Le Parti radical-socialiste rappelle à tous que la guerre 
Continue, que l'ennemi a encore assez de forces pour contre- 
haliaquer. Il demande au gouvernement et au peu pie de pro- 
PiCder sans délai à la mobilisation de toutes les énergies natio- 
pales pour hâter l'heure de la victoire. 


M; le Président. — Quelqu'un demande-t-il la parole sur 
pPrevte motion ? 


| M. Paul Blanc. — Vous avez employe dans la redaction de 
Potre ordre du jour le mot « Russie Je vous signale que ce 
PMOt est excessivement 3es a £) ere aux oreilles soviétiques. Je 
E VOUS demande done de rem pla CE le-mot « Russie ». Dar le 
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M. Paul Bastid. — Je n’y fais pas d'opposition. 
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M. le Président. — Personne ne demande plus la parole 2%P 
Je mets aux voix l’ordre du jour de politique exterieure 
présenté par M. Paul Bastid. É 


(L'ordre du jour esl adopté à l’unanimite.) 
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